
ADN Travailleur pastoral/ Aumonier(ère) chrétien au sein de l’hôpital 

 

Aujourd’hui, nous pourrions dire que l’aumonier à l’hôpital est un marcheur qui accompagne, 

qui marche un bout de chemin avec quelqu’un d’autre qui est malade. Dans ce chemin, il 

découvre la singularité de l’autre (malade, soignant, famille) avec ses peurs, ses joies, ses 

tristesses, ses souffrances, ses questionnements, ses convictions et ses doutes. Au fur et à 

mesure des rencontres qui se succèdent ou simplement d’une seule rencontre, il y a une 

confiance qui s’installe et qui permet un « espace » pour se dire, sans jugement, avec une 

écoute bienveillante et gratuite, parfois silencieuse, où une parole se libère. L’aumonier veille 

à que cette écoute soit ajustée à celui qu’il a en face et à ne pas mettre ses mots à la place des 

mots du malade. 

Comme dans la rencontre des disciples d’Emmaüs, ce chemin de compagnonnage que propose 

l’aumonier à la personne malade s’offre comme une présence gratuite et un don sans 

condition. Il témoigne de ce don qui s’offre, avec une tendresse et un amour qui réconforte 

dans les moments des faiblesses et des souffrances, des joies et des révoltes mais, avec ses 

propres limites.  

Dans ce bout de chemin que font ensemble l’aumonier et le malade (le soignant ou la famille), 

le temps s’arrête. Il est en quelque sorte suspendu. Il se transforme en disponibilité, en 

patience. Les rythmes de la vie à l’hôpital changent. La maladie nous bouscule dans notre 

rapport au temps. Cependant, ce changement si brusque peut se transformer en une occasion 

de renaissance, de changement, de Kairos, d’ouverture et de vie. Peut-être l’aumonier a-t-il 

semé des choses dont il ne se rendait pas compte ? Peut-être en verra-t-il les fruits, peut-être 

pas, mais cela ne le lui appartient pas.  

Dans ce chemin, enfin, c’est le Christ qui rejoint cet « autre » malade qu’on rencontre. 

L’aumonier chrétien accompagne ce chemin à partir de la Parole de Dieu qui se révèle dans les 

écritures et qui se fait chair dans la personne du Christ. Il nous rappelle que cette parole a été 

dite pour le monde entier, pour les communautés des humains, pour qu’ils aient la vie et qu’ils  

l’aient en abondance  (Jn 10, 10). Elle s’inscrit dans une « tradition » et une « culture » 

particulière qui témoigne de cette vie. L’aumonier est ainsi une présence d’Église au sein de 

l’hôpital et nous rappelle que la foi dans le Christ est partagée par la communauté vivante de 

fidèles. Nous cheminons ensemble vers une terre promise de justice et de paix afin que Dieu 

soit tout en tous (1 Cor 15, 28).  
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